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Contexte et objectifs  

Dans le cadre de l’étude cartographique mutualisée de l’indicateur « Surface des 

herbiers » avec ISea, nous terminons la phase n°3 du projet sur les 8 sites d’études 

(Villepey, Camargue, les Palavasiens, Thau, Bagnas, Vendres, Salses-Leucate et 

Canet). 

Les objectifs de la rencontre étaient:  

- Restitution finale et validation des dernières cartographies; 

- Perspectives quant à la mise à jour des cartographies sur les sites N2000 du 

projet : présentation de la « solution Biocoast en ligne » par I-Sea . 

- Partager les questionnements des gestionnaires suite à leurs REX sur les 

lagunes. 

 

Principaux points abordés 

 Rappel de la méthodologie 

 Restitution des résultats suite aux campagnes de terrain effectuées en 2023 sur 

les étangs de Villepey, Camargue et Canet (le détail est dans la présentation de i-sea 

en annexe):  

Données satellitaires 

Données statistiques 

Résultats cartographiques 

 

 Modification de la typologie initiale. 

La typologie initiale prévoyait 15 classes. Á la fin du projet, afin d’avoir un jeu 

d’échantillonnage qui correspondait plus à la réalité du terrain, des modifications ont 

été apportées :  

- des classes ont été ajoutées (Bagnas, Vendres, Camargue et Villepey). 



- une classe a été supprimée, le Cascail, compte-tenu de son absence dans la plupart 

des lagunes ou de sa faible densité dans d’autres ;  

-des regroupements de classes ont été effectués sur certaines lagunes (Canet, les 

Palavasiens, Villepey) afin d’avoir un jeu de données d’apprentissage plus robuste 

pour la cartographie. 

 

Questions/Réponses 

 

Luc B. : La partie sud de l’étang du Vaccarès a été cartographiée en sédiment 

meuble alors que c’était trop turbide pour avoir une info. Si la typologie finale adoptée 

est « méthode non applicable » et pas « eau profonde », il serait plus logique de 

changer le polygone au sud du Vaccarès cartographié actuellement par « sédiment 

meuble ». 

 

Luc B. : Le parti pris sur la réserve était de faire le maximum de points dans un patch, 

plutôt qu’un point dans une étendue. Est-ce que cela induit à un biais ? 

ISea : Tout dépend de la taille de l’étendue. Quand il y a x points dans une étendue 

et que l’étendue est bien visible et homogène on étend ces points en un seul 

polygone qui représente l’étendue du visible.  

 

Aurélie L. :  Pourquoi on a une cartographie des étangs palavasiens en 2022 et une en 

2023 ? 

ISea : Suite à un souci de terrain, la modélisation était très peu robuste. Il a fallu des 

images et un terrain complémentaire. 

 

Julien R. : Il serait intéressant de mentionner sur les cartes, la date d’acquisition des 

images pour avoir une notion d’étendue de la période temporelle. 

 

Nina S. : Comment considérer que l’estimation est juste si on se base sur des images 

d’hiver où les herbiers ne sont pas au maximum de leur développement ? 

ISea : Dans chaque image, les polygones ont été vérifiés et l’information était juste.  

L’idéal est d’avoir des images qui reflètent la situation optimale de l’habitat présent, 

mais en ayant une image hivernale et une estivale, ou autre, représente aussi la 

dimension temporelle de l’expression d’un habitat. 

 

Xavier F. : Sur le Bagnas l’étude des herbiers a été intéressant concernant la densité et 

le taux de recouvrement de l’herbier monospécifique de Potamo pectiné présent 

dans l’étang. Un projet de recherche est en cours sur la dynamique de l’herbier afin 

de voir comment il se comporte et où sont les noyaux de reprise de l’herbier et ces 

densités ont bien été restituées dans les cartographies de ISea. 

 

Camille P. : Il faudrait caler le terrain sur le passage des satellites. 

Identifier le cortège à suivre car en fonction de ce qu’on recherche, la période de 

terrain n’est pas la même. 

Essayer de trouver un moyen pour éviter le biais observateur. 

En 2023 enveloppe disponible du syndicat pour faire tourner le modèle avec des 

nouvelles données de terrain. Il sera possible d’intégrer les résultats dans la nouvelle 

cartographie ?   



ISea : Ce n’est malheureusement pas maitrisable. On maitrise une fourchette de 

passage mais la date du passage dépend des conditions climatiques. 

Ok pour une V2 améliorée qui sera jointe au pool de carto envoyées à l’OFB dans un 

deuxième temps. 

 

Points d’action 

I-Sea :  

 Dans la carto de Camargue, changer la légende du polygone au sud du 

Vaccarès en méthode non applicable à la place de sédiment meuble. 

Ajouter manuellement un polygone sédiment nu (environ 30 relevés effectués 

par les agents) à dire d’expert dans les étangs de la Dame et Lion pour avoir 

une cartographie homogène à l’échelle du système, même si le modèle n’a 

pas tourné pour ces PE comme convenu en amont (trop salés). 

 

 Villepey : de-zoomer la cartographie pour visualiser deux petites lagunes au 

nord qui manquent. 

 

 Renvoyer à Sandrine N. + H. Fabrega la cartographie finale des palavasiens 

pour validation. 

 

 Indiquer sur les cartes la fenêtre temporelle utilisée pour chaque cartographie. 

 

 Essayer de changer la couleur (la mettre un peu plus transparente) de la classe 

sédiment meuble qui ne fait pas ressortir les autres classes. 

 

 Livrables finaux : 

o Rapport méthodologique qui reprend tout le travail effectué sur 

l’intégralité des lagunes; 

o Cartographies mises en forme sous le format demandé par l’OFB avec 

les couches SIG. 

 

Perspectives 

 Réaliser des regroupements typologiques possibles pour comparer tous les sites 

avec une même typologie pour avoir plus de robustesse dans certaines classes. 

 

 «Solution Biocoast online».  Suite à un financement du Plan de relance via le 

CNES, ISea a développé la version web du procédé Biocoast pour la 

cartographie des habitats à destination des acteurs de la biodiversité. Il s’agit 

d’une version digitale facile d’usage qui permettrait à chacun d’avoir une 

forme de continuité d’usage. Cette application web permettrait de prendre 

en main le procédé, le mettre en œuvre de façon autonome et de mettre à 

jour la cartographie avec un nouveau jeu de données et/ou des nouvelles 

images Pleiades.  

En annexe à ce CR, la présentation de la plateforme ainsi que les formules 

envisageables. 

 



Questions/Réponses 

Xavier F. : Peut-on utiliser d’autres images que S2 et Pleiades ? Le système réfléchit à 

la typologie ? Quel est le rendu ? Peut-on améliorer l’accès à la donnée 

Pleiades ? 

ISea : Pour le moment le système est préparé pour pouvoir processer des images 

satellites multi spectrales (S2, Pleiades, Spot) , donc ne peut le faire avec des 

orthophotos. Á l’avenir on pourrait le prévoir avec des images faites par drones 

également 

C’est à l’utilisateur, expert botanique, gestionnaire du site de rentrer les datas 

terrain ou la typologie qu’il souhaite voir figurer dans sa cartographie.  

Le process affiche quelques étapes de validation, le système accompagne 

avec quelques recommandations 

Le rendu est un shape afin de pouvoir reprendre la main sous QGis (par 

exemple), et permettre un passage au format raster. 

Oui, le système devrait être relié au portail Dynamis…à y travailler dans les 

prochaines années. 

 

Julien R. : Concernant les règles de post traitement et les modules optionnels. Qu’est-

ce qui fait partie d’un package de base ? Est-ce qu’il sera possible de reprendre les 

mêmes post traitements suite à un travail cartographique pluriannuel? 

ISea : C’est à discuter. À voir si certains gestionnaires sont moteurs en 2024 pour co-

construire la stabilité de l’offre au regard des enjeux de chacun et les possibilités 

financières.  

 

Katia L. : Est-ce que l’assistance en ligne est comprise ? 

ISea : Oui. On prévoit un accompagnement technique couvert par le coût de la 

licence du logiciel avec une formation (cette dernière n’est pas encore définie 

dans l’offre). Un guide pratique est à prévoir également. 

 

Julien R. : Il faudra distinguer l’utilisateur qui utilise le logiciel pour la 2° fois  

 

Nina S. : Est-ce que l’utilisation des images passées est envisageable ? 

ISea : Oui, le système utilise toutes les données à disposition. Point de vigilance : la 

synchronicité autour du terrain et de la séquence de l’image satellite utilisée.  

 

 

Conclusion  

Bilan bon. ISea a réussi à produire les cartographies de 8 complexes lagunaires avec 

une méthode générique.  

Besoin en cours de route de retravailler la typologie : faire notamment des 

regroupements de plusieurs classes pour avoir suffisamment de points terrain en entrée 

pour le modèle. 

Les résultats obtenus sont globalement très satisfaisants. 

Mis à part pour Vic et Pierre Blanche, chaque gestionnaire a validé les cartographies. 



La méthode a été jugée non applicable sur certaines lagunes à cause de la turbidité 

présentes dans les images reçues, ainsi que la profondeur (Icard, partie centrale du 

Vaccarès, Villepey).  

La méthode ne permet pas de montrer les herbiers de petites surfaces (Villepey par 

exemple). Et il faudra préciser sur la carte : ne sont identifiables que les secteurs dont 

les surfaces sont assez importantes (sup à 2m de rayon) 

 

En annexe : ppt de Clémence Rozo et Aurélie Dehouck (ISea) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


